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« Ton Père qui voit dans le secret te le rendra »  

 

                                                                                                   (Mt 6,18) 

 
 



 

Chers lecteurs et lectrices de « L’écho de nos clochers » 
 

La revue de notre Unité Pastorale Marcimont refondée vous est proposée chaque mois. 

Elle est le reflet de toutes les activités au sein de notre Unité Pastorale. Elle ne PEUT PAS 

être l’affaire de quelques-uns mais celle de TOUTE NOTRE COMMUNAUTE… 

Nous faisons donc appel à votre collaboration constante, « active et créatrice ». Envoyez vos 

informations, vos réflexions, vos témoignages, l’écho de tous vos événements…par mail via 

centrepastoral.marcimont@outlook.be (police Arial 12 si possible) ou par courrier au 

secrétariat de l’UP. 
 

Il faut que cette revue soit vivante, animée de bienveillance et de respect des différences. 

Attention : Chaque intervenant est responsable de l’article qu’il publie. 

 

Vos informations et articles pour le prochain numéro,  

doivent nous parvenir au plus tard le mercredi 25 février 2026 

 
 
  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

 
 
 

Unité Pastorale Refondée Marcimont 
       

Editeur responsable           Infos et renseignements   

Abbé Louis Wetshokonda            Secrétariat de l’Unité Pastorale 

60, rue de l’Eglise – M/s/M           34, rue de l’Ange – Marcinelle                       

 0488/795.031    0494/345.457 ou 0470/101.194 

louiswetshokonda@gmail.com  centrepastoral.marcimont@outlook.be 

       Accueil sur rendez-vous uniquement. 

Copy Saint Pierre – Gilly 
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Que deviennent nos paroisses d’hier dans nos unités 

pastorales ?

 

Les plus anciens d’entre nous se rappellent le temps où il y avait un curé pour chacune de nos six 

églises avec un ou plusieurs vicaires. Ce temps où il y avait, dans certaines églises, plusieurs messes 

le week-end ; temps où l’on allait à l’église à pieds. Aujourd’hui, la vie paroissiale se ramène à l’unité 

pastorale. C’est au niveau de l’unité pastorale que l’on trouve un curé, que l’on planifie les célébrations. 

C’est là qu’il faut adresser les demandes de sacrements (baptême, communion, confirmation, ma-

riage …) ou pour la célébration des funérailles.  

C’est normal que certains vivent cette situation comme un manque : ce qui se faisait dans leur église 

ne s’y fait plus. Parfois, on observe même des réactions de repli, comme si l’on avait peur de disparaitre. 

Pourtant ces évolutions font, non seulement partie des évolutions de notre monde, mais également de 

l’identité même de l’Eglise : peuple rassemblé par Dieu. L’Eglise est communion, mise en commun, 

rassemblement. La messe est toujours célébrée en communion avec notre pape, notre évêque, les 

prêtres, les diacres et les chrétiens du monde entier. Les valeurs d’unité et d’universalité sont constitu-

tives de l’Eglise.  

Dans le diocèse de Tournai, comme ailleurs, on a toujours eu, en plus de la paroisse, un doyenné, une 

région pastorale puis le diocèse en communion avec les autres diocèses de Belgique et du monde, 

même quand il était très difficile de se déplacer. Une telle organisation invite à s’ouvrir, se soutenir, se 

compléter, pour vivre la communion et former ensemble l’Eglise corps du Christ. Depuis le commence-

ment, le Seigneur Jésus, lui-même, nous demande de sortir : « Allez ! De toutes les nations faites 

des disciples : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, apprenez-leur à observer 

tout ce que je vous ai commandé. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde » (Mt 

28,19-20). 

Aujourd’hui, non seulement le nombre de prêtres et de chrétiens a diminué, mais les conditions de 

mobilité et de vie ont profondément changé. Faire comme autrefois, c’est ignorer ces évolutions et se 

condamner à rester à la marge voire à renier notre vocation d’Eglise, peuple réunifié, rassemblé autour 

du Christ. Alors, sans nostalgie, regardons vers l’avant, écoutons ce que l’Esprit dit aux Eglises 

d’aujourd’hui.  

Comme le pape Léon XIV nous l’a dit à la messe de clôture de l’année jubilaire : « Demandons-nous : 

y a-t-il de la vie dans notre Eglise ? Y a-t-il de la place pour ce qui naît ? Aimons-nous et annon-

çons-nous un Dieu qui remet en route ? » Nous avons appris et nous nous sommes entraînés durant 

l’année 2025 à être des pèlerins d’espérance. Que les grâces reçues au cours de cette année jubilaire 

donnent tous leurs fruits dans nos vies et dans notre unité pastorale.  

Pour ne pas perdre notre encrage local, chacun de nos clochers à une personne-relai. Ces personnes 

ont été envoyées en mission en septembre 2025, dans le cadre du conseil pastoral. Notre prochaine 

réunion du conseil pastoral prendra le temps de redécouvrir cette figure très importante pour notre 

Eglise d’aujourd’hui. Cette personne, comme le nom l’indique, fait le lien entre la petite communauté 

locale, celle qui se réunit à l’ombre de son clocher, et l’ensemble de l’unité pastorale. Elle est une 

courroie de transmission pour aider sa communauté à s’ouvrir et à faire Eglise avec les autres.  

Rappelons-le encore une fois : l’Eglise est communion, accueil et ouverture. Et nous, nous sommes les 

pierres vivantes appelées à s’agréger les unes autres pour former le temple saint de Dieu. Nous 

sommes les membres du corps du Christ censés participer, chacun, à la vie du corps entier. L’unité 

pastorale et le diocèse sont là pour faire grandir nos paroisses d’hier, leur permettre de vivre et de 

répondre à leur vocation et leur mission d’Eglise vivante.       

Abbé Louis Wetshokonda               3 
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31 – 1er février   4ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 

Jeudi 5 février 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 6 février 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre Pastoral 34, rue de l’ange à Marcinelle 
Prière pour la paix  

Chapelet suivi de l’Adoration 

Samedi 7 février 15 :00  Eglise Saint-Martin Marcinelle Centre 
Messe des malades et des personnes âgées 

7 – 8 février   5ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 

Dimanche 8 février 15 :00  Ecole du Bierchamps 
5, rue du Bierchamps Marcinelle 

Super loto de la chandeleur 

Mardi 10 février 15 :00  Tramontane 
Messe 

(Imposition des cendres) 

Jeudi 12 février 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 13 février 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre Pastoral 34, rue de l’ange à Marcinelle 
Prière pour la paix  

Chapelet suivi de l’Adoration 

14 – 15 février   6ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 

Mercredi 18 février 18 :00 UPR Eglise du Sacré-Cœur  
Mont-sur-Marchienne Haies 
MERCREDI DES CENDRES 

Jeudi 19 février 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 20 février 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre Pastoral 34, rue de l’ange à Marcinelle 
Prière pour la paix  

Chapelet suivi de l’Adoration 

Samedi 21 février  14 :00  Avenue Mascaux, 545 à Marcinelle 
Rencontres des parents qui demandent le bap-

tême pour leur enfant pour Mars 

21 – 22 février   1er DIMANCHE DE CARÊME 

Mardi 24 février 15 :00  Résidence ARCADIE 
Messe 

Jeudi 26 février 15 :00  Maison de repos 
SART ST NICOLAS 

Messe 

Jeudi 26 février 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 27 février 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre Pastoral 34, rue de l’ange à Marcinelle 
Prière pour la paix  

Chapelet suivi de l’Adoration 

28 février – 1er mars   2ème DIMANCHE DE CARÊME 

Jeudi 5 mars 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 6 mars 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre Pastoral 34, rue de l’ange à Marcinelle 
Prière pour la paix  

Chapelet suivi de l’Adoration 

7 – 8 mars    3ème DIMANCHE DE CARÊME 



 

   

             De mourir pour que d’autres vivent  

    Pour la gloire de Dieu Ton Père 

   Et pour qu’enfin son Règne arrive 

        * 

Jésus, ma joie 

C’est d’être l’humble goutte d’eau 

Toute perdue en Toi que j’aime 

A la gloire du Dieu Très Haut, 

Mon vif désir, mon vœu suprême 

* 

Jésus, ma joie 

C’est de Te voir en chaque Sœur 

De T’y aimer de tout mon cœur 

Certaine que mon pauvre amour 

Par cette voie, T’advient toujours 

* 

Jésus, ma joie 

C’est que Tu m’entraînes avec Toi 

Au cœur de l’Amour trinitaire 

Où je puis murmurer « Abba » 

Comme Toi, dans le sein du Père 

* 

Jésus, ma joie … 

Le jour où Tu m’apparaîtras 

Passionnément, je T’étreindrai 

Sans fin.  Tu me rassasieras 

De tes ineffables attraits 

 

 

     Sœur Pierre Marie GUIDART 

                        Carmélite 
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Mickaël CHATEL et ADAMS Virginie : Saint-Paul 
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Eglise Saint-Martin  

Rue de l’Ange Marcinelle Centre 

Messe : dimanche à 11h 

Eglise de la conversion de Saint-Paul  

Rue de l’église Mont-sur-Marchienne 

Messe dimanche à 11h 

Lundi et mercredi à 18h30 

Eglise ouverte du lundi au samedi de 9h à 19h 

Eglise ND des VII Douleurs Rue Erasme Marcinelle Villette 

Messe samedi à 18h 

Mardi et vendredi à 17h30 

Eglise du Sacré-Cœur  

Avenue Eugène Mascaux Marcinelle XII 
Messe samedi à 17h30 

Eglise Saint-Louis  

Cours Garibaldi Marcinelle Haies 

Messe dimanche à 9h30 

Eglise du Sacré-Cœur  

Rue du Longtry Mont-sur-Marchienne Haies 

Messe dimanche à 9h30 

Jeudi à 17h 

  Centre Pastoral  

  34, rue de l’ange Marcinelle 
         Secrétariat de l’UP : 

   0494/345.457 ou 0470/101.194 

Se sont unis par les liens du mariage 



 

   

 

 

 

Lorenzo TANCREDI :  Saint-Paul 

 

 

 

 

 

Renée MOTTE veuve de Francis DANDUMONT : Saint-Paul 

 

 

Sabine HEMBISE 

Ghislaine MAYENCE épouse de Louis EVERAERT                     Sacré-Cœur des Haies 

Félicien KOKOSART époux de Maria VOUK 

 

 

Marie-Louise DARDENNE : N-D des sept douleurs 

 

 

Michel VAN DEN BERGE 

Ammirabile REGINI 

Francesca BATTAGLIA                                                                     Saint-Louis 

Manolla TORTORA épouse de Daniel CANDIRACCI 

 

 

Robert SCOHIER : Saint-Martin 

 

 

Roberto CAVALLIN        Sacré-Cœur du XII 

Annick CLEMENT 
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Sont retournés à la maison du Père 

 

Sont devenus enfants de Dieu par le Baptême 

 



 

   

« Le colportage, une épreuve pour notre témoignage 

chrétien » 
 

 

Cette réflexion m’est venue après avoir accueilli de nombreux paroissiens venus se plaindre 

du colportage au sein même de leur clocher. Lassitude, agacement, parfois même colère : 

beaucoup disent ne plus supporter ces tensions internes. Pourtant, en tant que chrétiens, ne 

sommes-nous pas appelés à montrer l’exemple ? À vivre concrètement les commandements 

qui nous ont été donnés, et non seulement à les proclamer ? 

Le Christ nous invite à l’amour du prochain, à la vérité, à la patience, à l’humilité. Le colpor-

tage, la médisance, les paroles qui divisent vont à l’encontre de cet appel. Ils blessent la 

communion fraternelle et fragilisent l’Église de l’intérieur. Avant de regarder ce que font ou 

disent les autres, ne devrions-nous pas d’abord nous interroger sur notre propre manière 

d’agir, de parler et d’écouter ? 

Accepter notre pauvreté est peut-être une clé essentielle. Non pas une pauvreté intellectuelle 

ou financière, mais cette pauvreté humaine que nous partageons tous : pauvreté de pa-

tience, de compréhension, de bienveillance, parfois de foi. Reconnaître que nous sommes 

pauvres en quelque chose, c’est accepter que nous ayons besoin des autres. Et c’est juste-

ment là que l’autre devient une richesse, non une menace. 

L’autre, même différent, même maladroit, même agaçant, peut m’enrichir s’il m’oblige à sortir 

de moi-même, à écouter autrement, à aimer davantage. La communauté chrétienne n’est 

pas un rassemblement de parfaits, mais un chemin commun de personnes fragiles qui avan-

cent ensemble. 

Nous sommes en janvier, temps des bonnes résolutions. Peut-être est-ce le moment de choi-

sir des résolutions spirituelles simples mais exigeantes : 

– décider de ne pas relayer de paroles qui blessent, 

– préférer le dialogue direct à la critique indirecte, 

– prier pour ceux qui m’agacent plutôt que de parler contre eux, 

– accepter mes propres limites avec humilité. 

Une autre question mérite aussi d’être posée : avec toute l’énergie dépensée dans le colpor-

tage, ne pourrions-nous pas la dépenser autrement ? Ne pourrions-nous pas la transformer 

en gestes concrets de service, en petites attentions, en disponibilité pour aider dans notre 

clocher ou au sein de l’unité paroissiale ? Un sourire, un coup de main, une écoute sincère 

construisent bien plus que de longues paroles qui divisent. 

Si chacun prenait au sérieux ces petites résolutions, nos clochers deviendraient davantage 

des lieux de paix, de croissance et de témoignage. Car le plus beau témoignage chrétien 

n’est pas dans les discours, mais dans la manière dont nous nous aimons les uns les autres. 

 

  Nicole Stassart 
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FETE DE NOTRE-DAME DE LOURDES, 11 FEVRIER 

 

A Lourdes, 
Au-delà de la statue de marbre, il y a une présence invisible de Marie et de son Fils. 
Avant même de demander à Bernadette de prier pour les pécheurs, la « Dame » tient en ses 
mains le chapelet : elle l'incite déjà par là à le réciter... 
A la prière de pénitence, elle joint des actes de pénitence... : manger de l'herbe, baiser la 
terre pour les pécheurs ... aller se laver à la fontaine.  Cela nous paraît bizarre ... et pourtant, 
elle le demande... 
 
Petit rappel du message :      

     « Voulez-vous avoir la grâce de venir ici pendant 15 jours. » 

     « Priez pour les pécheurs. » 

     « Pénitence ! Pénitence ! Pénitence ! » 

     « Allez boire à la fontaine et vous y laver. » 

     « Allez dire aux prêtres de faire bâtir ici une chapelle. » 

     « Qu'on y vienne en procession. » 

     « Je suis l'Immaculée Conception. » 

A propos du message, voici 2 petites réflexions-clés venant de Bernadette... 

• « Je suis chargée de vous le dire, pas de vous le faire croire ». 

• « La Sainte Vierge m'a choisie parce que j'étais la plus pauvre » 
 
Il est passionnant de lire le récit d'un des premiers témoins oculaires, contemporain de la 
période des apparitions dont le nom a été le plus souvent prononcé comme l'un de ceux qui 
apportaient à la cause le plus d'autorité et le plus de crédit.  (Cf. Souvenirs intimes d'un 
témoin. J.B. Estrade) 
Je prête volontiers mon livre réédité en 1967 à toute personne qui serait intéressée de le lire. 
 
Bernadette aimait dire : « La grotte, c'était mon ciel » 
Lourdes, terre bénie, est un lieu d'expérience humaine et cette 
expérience nous conduit dans notre vie de foi, chacun en 
fonction de sa soif et de sa faim... 
Personnellement j 'ai eu la chance de m'y rendre plusieurs 
fois.et même si les cartes postales d'hier et d'aujourd'hui sont 
presqu’immuables…l'émotion qui vous envahit est toujours 
neuve...et reste intacte. 
Se rendre en pèlerinage à Lourdes, en paroisse fait grandir 
non seulement la paroisse mais aussi chacun de ses 
membres !... 
  
Chantons avec Marie : 
 
Magnificat, anima mea Dominum ! 
Mon âme exalte le Seigneur ! 
       Cécile de Moreau         9 



 

 

BOISSON FORTE

 
Février, mois de la tournée minérale. Je sais. En Belgique on ne fait pas le « dry january », mais on 
conseille de s’abstenir d’alcool en février. Parce qu’il y a moins de jours d’abstinence à subir ? 
J’ignore la réponse. On peut tout supposer, vu que les Belges sont quand même réputés pour leur 
sens de la débrouille. 
Et pourtant, je vais vous faire goûter une boisson énergisante qui m’a proprement secouée, qui m’a 
donné du tonus pour l’année à venir. 
 
Il existe encore des prophètes, il faut les écouter et les lire pour nous faire sortir de notre zone de 
confort, pour arracher les couettes mentales ou physiques, sous lesquelles nous nous planquons, pe-
lotonnons en ces jours de neige (j’écris en ce jour d’Epiphanie), pour nous enlever nos boules quiès 
et pour faire monter le son de notre conscience. Si nous en avons une. On peut en douter parfois 
pour certains, au vu de leurs actions. 
 
Jonathan Safran Foer, écrivain américain, a reçu le prix Primo Levi, à Gênes, en mai dernier, au 
centre culturel du même nom, centre fondé pour approfondir la connaissance de la culture et du ju-
daïsme. Lors de la remise de ce prix, l’auteur a prononcé un discours absolument prophétique, non 
dans le sens de prédiction, mais dans son sens premier de porte-parole de Dieu.  
Il part de l’œuvre de Primo Levi, « Si c’est un homme » que je vous conseille de lire, et déclare que 
Levi, rescapé des camps de concentration écrivait pour nous troubler, ni pour nous divertir, ni pour 
nous choquer, mais pour nous empêcher d’être indifférents à ce qui se passe autour de nous. 
Il nous faut quitter notre tranquillité, comme Abraham, comme Moïse, pour arriver à la conscience.  
Dans l’imaginaire moral juif, être troublé n’est pas une faiblesse, c’est une force et nous voyons Job, 
Abraham, Moïse, discuter avec Dieu, contester, marchander. 
 
La compassion dans le judaïsme n’est pas sentimentale, pleine de pitié, elle est féroce, incarnée. Elle 
est douloureuse. Elle nous transforme.  Celui qui n’est pas troublé par la souffrance d’autrui est sus-
pect.  Le rabbin Abraham Joshua Heschel écrit : « Le contraire du bien n’est pas le mal : c’est l’indif-
férence ». Primo Levi ne nous montre pas seulement ce qui s’est passé à Auschwitz, mais comment 
c’est arrivé.  
 
Le discours de Jonathan Safran Foer, compte dix pages, toutes plus interpellantes les unes que les 
autres, impossibles à résumer en une seule feuille. Je l’envoie à quiconque en fait la demande. 
 
Absence de réaction, indifférence ont mené à l’horreur absolue et pourraient encore y mener. 
Est-ce cela que nous voulons ? 
J’aimerais entendre, lire, de la part de nos Eglises protestantes un message aussi « troublant », aussi 
prophétique, aussi lucide, aussi courageux. 
Lors de l’ « intronisation du roi Trump », l’évêque Mariann Budde a eu des paroles courageuses, mais 
la réaction de notre Eglise m’a fait penser à du thé pas assez tiré. 
Où est le courage là-dedans ? On est dans la diplomatie, certainement pas dans une parole prophé-
tique.  
Et quand on constate ce qui se passe aujourd’hui dans le monde : Gaza, Ukraine, Soudan, Amérique 
latine, etc., les protestations timides, la couardise feront qu’un jour nous tous serons ou esclaves ou 
martyrs. 
 
En attendant, il n’est pas trop tard pour boire la boisson forte d’une parole qui nous vient de Dieu. Je 
vous souhaite d’être troublés à votre tour. 
   

 

 

                                                                                                   Yvette Vanescote 

        Eglise Protestante Unie de Belgique 
10                                   Charleroi 



 

 

 

La Parole autour de la table

 

Une autre découverte de la Parole de Dieu en groupe accessible à tous. 

• Soit mardi 3 février de 19h00 à 20h30 au local rue Erasme 27 (anciennement rue De-
fuisseaux) Marcinelle Villette.  Matthieu 5, 1-12a 

 

• Soit jeudi 5 février de 13h30 à 15 h au Centre pastoral rue de l’ange 34 Marcinelle (en 
face de l’église St-Martin).  Matthieu 5, 1-12a 

 
  Groupe ouvert à tous, on demande de s’annoncer : 
 

• Abbé André FRIANT.     
• Email : a.friant@skynet.be      
• GSM 0496/120517 

 

 

 

 

 

 

 

 

        

 

               

• Soit mardi 3 mars de 19h00 à 20h30 au local rue Erasme 27 (anciennement rue De-
fuisseaux) Marcinelle Villette.  Matthieu 17, 1-9 

 

• Soit jeudi 5 mars de 13h30 à 15 h au Centre pastoral rue de l’ange 34 Marcinelle (en 
face de l’église St-Martin).  Matthieu 17, 1-9 

 

 
• Groupe ouvert à tous, on demande de s’annoncer : 

 

• Abbé André FRIANT.     
• Email : a.friant@skynet.be      
• GSM 0496/120517 
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La Chandeleur 
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LA MALLE
 

Dring…On sonne chez les Vandebrol. Et quand on sonne, cela déclenche une véritable tor-
nade orchestrée par Clémence, la maîtresse de maison. Clémence a placé une grande malle 
dans le living. Cette malle, Martin, son époux, l'a peinte avec un joli paysage représentant un 
parc fleuri sous un ciel lumineux. Dans cette belle malle, on fourre tout ce qui contrecarre 
l'ordre du living, du bureau et du hall. Les enfants et le père ont appris à faire de même à 
l'occasion. Un voisin vient emprunter un outil ou un livre ? Hop, on lance dans la malle ce qui 
pourrait ternir l'image de la famille ! Un copain des gosses arrive sans crier gare ? Hop, les 
objets indésirables se retrouvent dans la malle ! Lorsque le couvercle de la malle ne se ferme 
plus qu'à grand-peine, on renverse le contenu, on inspecte, on jette et on trie jusqu'à la pro-
chaine fois. 

Ce jour-là, un beau jour de juin, ensoleillé et doux, Mamy passe faire un petit coucou. Une 
visite à l'improviste. Jamais, elle ne vient les mains vides, Mamy. Aujourd'hui, ce ne sont pas 
des galettes mais des salades à repiquer qu'elle a mis dans son grand cabas… Mamy sonne 
à la porte. Clémence place dans la malle ce qui nuit à l'ordre du living. Elle se presse… Hélas, 
cela prend beaucoup de temps et Mamy s'impatiente ! Elle contourne la maison et n'en croit 
pas ses yeux. Par la fenêtre du living, elle voit sa bru occupée à ranger à sa façon. 

Mamy s'étrangle presque de découvrir le pot aux roses : "Oh ! godferdom, qué novèle !" Elle 
revient devant la porte d'entrée qui s'ouvre. Sa bru, qui est toute pimpante, l'accueille comme 
à l'ordinaire : "Oh ! merci, Mamy. Vous êtes super. Un petit café avec un chocolat à l'orange, 
Mamy ? Ou un thé et des cookies ? " Pendant que Clémence va chercher le café, Mamy se 
demande ce que deviennent tous ces objets entassés dans le joli coffre : "Quand je pense que 
Papy et moi nous imaginions que c'était là que se trouvait la réserve d'apéritifs et de vins ! " 

Une drôle d'idée traverse alors l'esprit de Mamy. Elle ouvre son cabas et en retire un porte-
clefs représentant un petit personnage bizarre affublé d'un long nez, de longs cheveux. Lors 
de son récent voyage en Suède, elle en a acheté dix qu'elle a offerts à ses enfants et à ses 
amis, il lui en reste encore deux. "Clémence va sûrement y perdre la tête : se retrouver avec 
deux trolls, ne pas savoir ce qui s'est passé, cela la perturbera. Pour une personne soi-disant 
ordonnée, un beau challenge ! " Mamy rit sous cape en plaçant le porte-clefs dans le grand 
coffre. Ni vu, ni connu…"Bon amusement, petit troll ! ", se dit-elle. Ouf, tout juste. Clémence 
rentre avec le café et le chocolat à l'orange ! 

Mamy bavarde avec Clémence et patati et patata. Entre femmes, de quoi peut-on parler ? De 
la mode, des enfants, des gens de la famille, des relations, des systèmes D. À son retour, 
Martin repique les salades de Mamy. Quand Martin a fini, il s'affale dans un fauteuil et aban-
donne le porte-clefs suédois de Mamy avec la clef de l'abri de jardin sur la table du salon. 

"Allez, tant pis ! Une peluche, un crayon, un vieux magazine, une boîte de bonbons vide, la 
clef de l'abri…" Clémence commence bien sa journée ! Elle doit faire vite, car ce matin, elle va 
chez le coiffeur. 

Il est dix-sept heures, les enfants, qui ont joué un peu avant de faire leurs devoirs, ont déjà fait 
du living un capharnaüm. Clémence range… Sitôt le couvercle de la malle entrouvert : des 
cris, des rires, des exclamations, un vrai tintamarre.           13 



 

   

"Ce que je suis content de t'avoir retrouvé. Il y a du boulot ici… Demain, on s'y mettra. Jamais 
vu ça de ma vie ! Quel bazar quand même ! " Clémence pense d'abord au lecteur MP3 de 
Martin qui se retrouve souvent dans le coffre. Ah cette idée de Martin d'enregistrer tout et 
n'importe quoi, une habitude de journaliste amateur ! Pas le temps de s'occuper de ces bêtises, 
il faut préparer le repas et repasser le linge. 

Le lendemain matin, la maison est impeccablement rangée. Dans la bibliothèque, les livres ont 
été triés et placés par genre. Dans le vaisselier, toute la porcelaine a pris un ordre nouveau. 
Le service à café de Tante Lucie est clairement séparé du service à déjeuner. Et en plus, tout 
est propre et net. Les vitres sont impeccables, les tapis ont retrouvé leur gonflant… Pour être 
inattendu, c'est inattendu. Même le père Noël ne ferait pas cela ! Clémence est curieuse de 
jeter un coup d'œil dans le coffre. Ordre ou chaos ? Désordre ou harmonie ? 

Il ne reste que deux revues sur la table. L'une ouverte au programme télévisé du jour et l'autre 
aux conseils de jardinage. Qu'importe ! Clémence les laisse où elles se trouvent et s'apprête 
à ouvrir le coffre au plus vite. Là, elle va de surprise en surprise. Sa stupéfaction est totale ! Le 
coffre est vide, enfin pas tout à fait vide, deux petits trolls y dorment côte à côte sur un foulard 
en soie blanche. Oui, ils dorment, Clémence les voit respirer doucement et quand elle passe 
l'index au-dessus de leur tête, elle sent un souffle tiède. Ils sont main dans la main. On dirait 
presque deux amoureux. La petite voix intérieure de Clémence lui a conseillé de remercier, de 
fermer doucement le couvercle et de s'en aller sur la pointe des pieds. 

Depuis ce jour-là, chacun chez les Vandebrol a conservé ses habitudes, mais Clémence a 
tacitement confié sa maison aux bons soins des deux trolls. Au fond de la malle, elle a juste 
remplacé le foulard en soie par un plaid en laine. Elle n'a plus demandé à Martin de vider le 
coffre. Elle n'a parlé de cela à personne sauf à moi qui suis sa voisine préférée. 

(Extrait de "Contes en stock")

             Micheline Boland 

 

La Prière du Père Guy Gilbert 

« Seigneur, réconcilie-moi avec moi-même ! »

 

 

« Seigneur, Tu connais cette triste lassitude qui me ronge parfois le cœur ; réconcilie-moi 

avec moi-même ! Que Ta tendresse me rende confiance en moi, me fasse exister à mes 

propres yeux ! Comment pourrais-je rencontrer et aimer les autres si je ne me rencontre plus 

et ne m'aime plus ? Je voudrais avoir le courage de déverrouiller la porte dont je tiens moi-

même la clef ! Seigneur, Toi qui m'aimes tel que je suis et non tel que je me rêve, aide-moi à 

accepter mes pauvretés, ma condition d'homme si limité et pourtant appelé à se dépasser. 

Apprends-moi à vivre avec mes ombres et mes lumières, mes douceurs et mes colères, mes 

rires et mes larmes, mon passé et mon présent Donne-moi de m'accueillir comme Toi tu 

m'accueilles, de m'aimer comme Tu m'aimes. Ainsi-soit-il. » 
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A CHACUN SA PETITE BOULE DE POILS ?

 

En entrant dans l'église Saint Antoine, peu de temps avant Noël, je rencontre un 
 
homme encore jeune, assis à l'entrée du porche, son chien de taille moyenne blotti 
 
dans sa veste, contre lui. Ils se tenaient chaud l'un l'autre, car la température était plutôt 
 
hivernale. 
 
   Comme on se connaît un peu à force de se croiser, on se salue, puis on parle...du 
 
chien. P ...me dit : '' Aujourd'hui, il n'est pas comme d'habitude. Il ne veut rien manger, ni 
 
boire, il a même vomi et il tremble tout le temps ! Je l'ai montré au vétérinaire de la SPA, 
 
il l'a ausculté , il m'a donné des médicaments. Il m'a dit que s'il n'allait pas mieux, on ne 
 
saurait rien faire. Le chien est trop vieux !'' 
 
Je lui demande s'il a pu constater un effet positif avec la prise de médicaments. Il me 
 
répond que non. 
 
  Puis il me dit : '' Ce chien je l'ai depuis plusieurs années. C'est lui qui m'a suivi. Il se 
 
promenait tout seul avec sa laisse. Je l'ai signalé à la SPA en laissant mon numéro 
 
de portable, mais personne  ne l'a réclamé. Depuis, lui et moi, nous ne nous sommes 
 
plus quittés. J'ai même refusé de passer des nuits dans des abris pour ne pas le laisser, de 
 
peur qu'il pense que je l'ai abandonné. On a galéré ensemble. C'est mon seul vrai ami 
 
sincère. Et je dois vous dire que sans lui, j'aurais fait beaucoup de bêtises. Et même, 
 
la pire que vous pouvez imaginer. C'est grâce à lui que je suis encore là aujourd'hui. 
 
J'espère qu'il va s'en tirer.'' 
 
    En ce moment même où je vous partage cet article, je continue à l'espérer aussi. 
 
Je me dis que l'on peut se passer de beaucoup de choses dans la vie, même de choses 
 
dites essentielles. Mais on ne peut vivre sans TENDRESSE, comme le dit si bien la 
 
chanson. Quel que soit l'état dans lequel se trouve l'être humain, seule la tendresse peut 
 
encore parfois avoir ses entrées, alors que  tout  en lui, semble devenu hermétique. Mère 
 
Teresa en était convaincue : ainsi Dieu a-t-il voulu créer l'homme ! 
 
 
           T. MOREAU 
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Le coin des plus jeunes … à partager en famille 

 

 

LES TENTATIONS DU CHRIST 
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 Ecris, en face de chaque dessin, la tentation qui correspond : 

"Je te donnerai tout cela, si tu te mets à genoux devant moi pour m'adorer." 
"Ordonne à ces pierres de se changer en pains." 

" Jette-toi en bas : Dieu donnera à ses anges l'ordre de te porter." 

Essaie ensuite d'imaginer ce qu'ont été ces tentations pour Jésus. 
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Ce dimanche 28 janvier, le diocèse a fêté Mgr HARPIGNY à Bonne Espérance 



 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Attention : le prochain EDNC sera distribué 

le 7 et 8 mars dans nos églises 


